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L'ECHO DES CLOCHERS
Aimer Jésus et le faire aimer!

Des tourbières de Langazel au Pont de Térénez

Eh non, je ne vous propose pas de partir en voyage!

Je me faisais la réflexion en lisant ce numéro de l’Echo des
clochers que ce mois-ci nous vous proposions beaucoup de
textes et un peu moins d’images. C’est qu’en ce début d’année
pastorale, un cap nous est donné (et les textes expliquent ce
cap). Ce cap est résolument tourné vers l’espérance que nous
allons célébrer par le jubilé de 2025.

L’homélie de la messe de rentrée (cf.p.5) présente les priorités
de l’année pastorale, qui font écho à la lettre de notre évêque
(p.8-9) intitulée L’espérance ne déçoit pas (en écho au texte du
pape pour le jubilé). Oui, c’est une année centrée sur
l’Espérance qui s’ouvre devant nous, pour préparer le jubilé de
2025 et le rassemblement de Pentecôte 2025 à Penfeld.

Dans notre paroisse cela passe par une priorité accordée à la
formation de tous les chrétiens. L’Echo des clochers y
contribue à sa mesure, en continuant à proposer un contenu
de qualité, que beaucoup apprécient. Ce mois-ci nous
poursuivons notre présentation du patrimoine, à travers les
croix et calvaires. Nous vous proposons aussi de découvrir un
texte du pape aux étudiants de Belgique, nous invitant lui
aussi à l’espérance et proposant (en réponse aux questions
des étudiants) de redécouvrir la place de la femme dans
l’Eglise et son rôle dans la Bible.

L’autre priorité de l’année, à l’invitation de l’évêque, sera la
mise en place de petites fraternités chrétiennes, pour nous
retrouver autour de la prière et de la Parole de Dieu.

Gardons le cap, tournés vers l’Espérance!

Paroisse Notre-Dame de Tout-Remède en pays de Landerneau
Parrez Itron Varia Remed-oll e Bro Landerne

Edito du curé
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Plusieurs animations ont été proposées à Rumengol, le
samedi 21 septembre 2024, lors des journées européennes
du patrimoine.
En début d’après-midi, Mad Danguy des Déserts, historienne
locale, a fait découvrir, à une quarantaine de personnes, les
trésors architecturaux et mobiliers de l’église.
En extérieur, elle a présenté les éléments comme le porche,
le clocher, les tombes des prêtres, le calvaire et l’oratoire
des pardons.
A l’intérieur de l’édifice, elle a commenté, en y ajoutant
quelques anecdotes historiques, différents éléments comme
les deux retables de style baroque, la statuaire, le chœur, la
chaire et les orgues.
Puis, le groupe musical Pastime, quatuor soprano-alto-ténor-
baryton, a ravi une soixantaine de mélomanes avec un
répertoire italien et anglais, des années 1600, à l’aube de
l’ère baroque : Monteverdi, Frescobaldi, Gastoldi /Weelkes,
Dowland, Thomas Morley… En fin de programme, l’assemblée
a été invitée à chanter à quatre voix, moment très apprécié.
Tout au long de l’après-midi, les visiteurs ont pu échanger
avec Danielle Estrade, artiste peintre, qui exposait ses
tableaux évoquant des thèmes de la vie traditionnelle locale:
pardons et processions avec bannières, costumes bretons,
paysages marins…
Ce moment a été aussi l’occasion pour notre délégué à
l’évangélisation de faire connaître les actions missionnaires
de notre église.

Le mois dernier, avec "OClocher" sur votre téléphone, vous avez pu lire :

Le 24 septembre dernier, une publication d’un paroissien sur
OClocher nous signale le jour de la naissance au ciel (“dies
natalis” en latin) de l’Abbé Joseph-Marie Le Corvaisier,
recteur d’Irvillac et déporté pendant la Révolution Française
pour être resté fidèle au pape et avoir refusé de prêter
serment à la Constitution Civile du clergé. Déporté sur le
Washington, il y mourut de maladie comme beaucoup de ses
confrères (plus de 500 prêtres sont morts sur l’un des 2
bateaux où ils avaient été entassés en attente d’un transfert
vers les bagnes de Guyane) le 24 septembre 1793 (ci-
dessous : monument aux morts à la mémoire des prêtres
inhumés sur l’Ile Madame).
Que l'ancien recteur d'Irvillac intercède pour notre paroisse.
Il avait laissé le souvenir d'un homme bon envers tous, y
compris envers ses bourreaux. Qu'il nous aide à témoigner
nous aussi de la joie de l'Evangile, comme nous y invite le
Pape François.

JOURNÉES EUROPÉENNES DU PATRIMOINEDIES NATALIS

OClocher c’est une application à installer sur votre
téléphone, pour garder le lien avec la paroisse.
OClocher permet ainsi à chaque paroissien  de
publier des infos, des photos, des intentions de prière.
N’hésitez pas à publier vous aussi des photos et des
articles sur ce qui se vit dans la paroisse (il y a un petit
délai entre la publication et la parution, le temps de
valider par les modérateurs).

OCLOCHER, C’EST QUOI AU JUSTE ?

Sur OClocher, vous trouvez aussi les
horaires des messes, des homélies, les
textes de la messe du jour, etc.
Alors n’hésitez plus ! Installez
l’application, créez votre profil et
cherchez “Paroisse Notre-Dame de
Tout Remède en pays de Landerneau”



Une nouvelle équipe a été envoyée en mission cette année :
l’équipe diaconie. Diaconie ? Ce mot peut nous sembler bien
étrange. C’est le mot qui dans l’Eglise désigne le service du
frère. C’est la même origine que le mot « diacre » (diakonos en
grec). Jésus s’est fait serviteur dit St Paul (Ph 2,7) et Jésus lui-
même dit : « je ne suis pas venu pour être servi mais pour servir »
(Mt 20,28). A chaque fois c’est ce mot de « diaconie » qui est
employé dans la Bible.
L’équipe diaconie a pour mission de coordonner et de stimuler
les actions de solidarité et de services, particulièrement auprès
des malades, des plus fragiles, des plus pauvres. Accompagnés
par le Père Philippe, les membres de l’équipe ont été envoyés en
mission et bénis par le curé qui a appelé sur eux l’Esprit-Saint,
pour qu’ils témoignent de l’amour de Dieu auprès de chacun.
Au cours de la messe de rentrée, on a aussi remis des
«custodes» à ceux qui portent la communion aux malades ou
aux personnes âgées. Le mot « custode » signifie « gardien » en
latin. Une custode c’est cette petite boite en métal précieux,
recouverte d’or à l’intérieur, dans laquelle on pose le Corps du
Christ pour le porter à ceux qui ne peuvent venir à la messe. Le
Corps du Christ est le plus grand trésor des chrétiens. Voilà
pourquoi nous voulons le porter à nos frères que l’âge ou la
maladie éloignent de nous et voilà aussi pourquoi on le confie à
la responsabilité d’un « gardien » : pour qu’il ne soit pas
profané! Régulièrement des hosties sont profanés, encore le
mois dernier dans une église à Brest. Porter la communion
suppose de veiller sur l’hostie que l’on porte.
Quelques règles de bon sens s’imposent :
1) on ne se donne pas cette mission. On la reçoit du prêtre. Le
mieux est de venir lui en parler avant à la sacristie. C’est aussi
pour cela que l’on pose les custodes sur l’autel et que l’on reçoit
la bénédiction à la fin de la messe.
2) la custode est un objet précieux. On ne porte la
communion ni dans un pilulier en plastique ni dans un mouchoir.
Le pilulier c’est pour les louzoù, le mouchoir c’est pour se
moucher ! Le Corps du Christ se reçoit dans une custode. Si je
n’en ai pas, je peux en emprunter une ponctuellement ou en
acheter une (à Lourdes par exemple, ou sur Internet).
3) on ne garde pas la communion à la maison. Je vais
directement porter la communion après la messe : je ne garde
pas l’hostie à la maison le temps du déjeuner ou pour la nuit !
Porter la communion aux malades ou aux personnes âgées c’est
ainsi être « ministre extraordinaire de l’eucharistie » : ministre
c’est-à-dire serviteur, extraordinaire c’est-à-dire «non
ordinaire» (ou « non habituel » : le ministre ordinaire étant le
prêtre ou le diacre). Recevoir la custode, c’est être gardien d’un
double trésor : Je suis gardien du Corps du Christ et de mon
frère !
Les personnes qui portent la communion font partie du « Service
Evangélique des Malades » qui se réunit dans notre paroisse
sous la responsabilité de Marie-Dominique Arzel. De
nombreuses personnes ont ainsi été envoyées en mission pour
porter la communion à la fin de la messe de rentrée.
Une belle rentrée sous le signe du service du frère !

De l’avis de beaucoup, la rentrée paroissiale fut une réussite. La
messe était certes un peu tôt pour certains, à 10h, pour laisser à
tous un vrai temps de rencontre après la messe. Chorale et
musiciens se sont surpassés pour nous aider à prier dans une
liturgie belle, joyeuse et recueillie. La présence des croix et
bannières venus des différentes communautés locales de notre
paroisse, la diversité des chrétiens rassemblés, tout cela a
contribué à faire de cette journée une belle rentrée.
Dans son homélie, le curé nous a donné le cap pour cette année
: fraternité et formation. Ces deux priorités s’inscrivent dans le
projet pastoral promulgué l’an passé et qui donne des
orientations à court et moyen terme pour notre paroisse (lire
p.5).
Les stands à la sortie de la messe et le verre de l’amitié ont
permis de belles rencontres, occasion de mettre des noms sur
des visages, de rencontrer des nouveaux, et de vivre
concrètement la fraternité à laquelle notre curé nous avait
appelé.

ENVOYÉS POUR SERVIR !

RENTRÉE PAROISSIALE

Une seule ombre au tableau (non pas la météo, plus clémente
que prévue) : les nombreux absents! 300 personnes rassemblées
dans l’église et partageant un verre de l’amitié, c’est beau. Mais
pour une paroisse qui compte entre 600 et 800 communions par
dimanche, c’est triste. On dira que c’est compliqué d’aller à
Landerneau, qu’il faut prendre sa voiture… mais n’est-ce pas le
cas aussi lorsque nous allons à la messe dans les autres églises
de la paroisse ? Rares sont ceux parmi nous qui vont à la messe
à pied ! Est-ce un manque d’intérêt pour la vie paroissiale ? Est-
ce que la messe n’a d’intérêt que lorsqu’elle est dans mon
clocher avec mes amis ? Jésus nous dit « aimez-vous les uns les
autres » et encore « vous êtes tous frères » !
De l’avis de beaucoup, la rentrée paroissiale fut une réussite. Du
moins de l’avis de ceux qui y étaient.



LES RENDEZ-VOUS  À VENIR

19 OCT :  40 ANS DU MINIHI LEVENEZ
En 1984, Mgr Barbu, évêque de Quimper,
érigeait le Centre Spirituel “Minihi
Levenez” pour favoriser l’expression de la
foi et de la prière en langue bretonne.
Cet anniversaire sera fêté dignement
samedi 19 octobre après-midi:

13 OCT: DIMANCHE EN PAROISSE
Dimanche en paroisse, c’est une belle manière d’être
missionnaire, en aidant nos proches (surtout s’ils sont
peu à l’aise avec la messe) à vivre un temps fort avec
la communauté paroissiale. Nous vous proposons
d’inviter très largement autour de vous (amis, voisins,
parents, collègues de travail, etc.) pour vivre un
temps de prière et de convivialité avec les chrétiens.
« Dimanche en paroisse », c’est une proposition pour
ceux qui ne sont pas très habitués à la messe mais
qui sont heureux de passer un moment avec des
chrétiens et de prier avec eux:
Accueil fraternel (10h45),  temps de prière à l’église.
Cette fois-ci exceptionnellement, le Dimanche en
Paroisse ne sera pas suivi d’un pique-nique : nous
vous proposons de participer ensemble au Kig ha
Farz du Secours Catholique à la salle Steredenn
(attention c’est sur réservation, cf. au-dessus)
Le Dimanche en Paroisse (DEP) est précédé de la
messe à 9h30 à l’église de Plouédern.

13 OCT :  KIG HA FARZ
AVEC LE SECOURS CATHOLIQUE
3 bonnes raisons de venir au Kig Ha Farz :

Il y a une bonne ambiance, avec l’équipe du
Secours Cath., les bénévoles et les participants
La nourriture est bonne! Et un kig ha farz en ce
début d’automne, ça fait du bien
Les recettes du Kig Ha Farz soutiennent l’activité du
Secours Catholique

Alors faites du bien en vous faisant plaisir : Kig ha farz
le dimanche 13 octobre, à PLOUEDERN, à partir de 12h,
salle Steredenn. Adultes : 13€50 - enf. : 6€50. Sur
place ou à emporter. Sur réservation : 06 15 58 66 47.

Dès 14h : Accueil et vente de livres (tarif réduit)
15h30 : film « Minihi Levenez, 40
années de mission chrétienne enracinée dans la
langue et la culture bretonne », puis témoignages et
échanges avec les spectateurs et d'un café.
18 heures : messe à l’église de Tréflévénez
Après la messe : apéritif dînatoire

GROUPES BIBLIQUES :
C’EST LA RENTRÉE!
Si vous vous lanciez à la découverte de la Bible cette
année ? Plusieurs groupes bibliques existent dans la
paroisse. Pour tout renseignement complémentaire,
contactez Serge Daniélou au 02 98 81 02 73.

20 OCT :  RENCONTRE AVEC UNE MIRACULÉE
L’hospitalité diocésaine vous invite à
rencontrer Sr Bernadette Moreau, 70ème
miraculée de Lourdes.
A 14h30 à l’église St Idunet de Chateaulin.



Notre paroisse au contraire doit être un lieu de
fraternité. Réjouissons nous de ce qui se vit dans telle
communauté, dans tel clocher. Vous connaissez la
prière de St François d’Assise : là où il y a la haine que
je mette l’amour, là où il y a la guerre, que je mette la
paix, là où il y a la discorde que je mette l’union.
Notre évêque nous demande de relancer les « petites
fraternités chrétiennes » que nous avions connues au
moment de Mission 2012. C’est le Père Philippe qui a
accepté d’accompagner le projet. La charité fraternelle
est la condition sans laquelle l’Esprit-Saint ne peut agir
en nous. Si nous ne nous aimons pas les uns les autres,
notre action sera stérile. Au contraire, écrit St Jacques :
« la sagesse qui vient d’en haut est pacifique,
bienveillante, conciliante et porte de bons fruits ». La
fécondité de notre action missionnaire est condition par
notre amour mutuel. 

A la messe de rentrée,  le curé a
évoqué un rêve pour notre paroisse
et 2 priorités pour cette année : la
fraternité et la formation. Voici des
extraits de cette homélie.

MESSE DE RENTRÉE

1 .  UN RÊVE POUR NOTRE PAROISSE
« Aimer Jésus et le faire aimer ». Ce n’est pas d’abord
le titre de ce projet, c’est l’orientation principale. Que
voulons-nous vivre ? Nous voulons aimer Jésus et offrir
cet amour à tous. [...]
Nous ne sommes que serviteurs de la rencontre entre
Dieu et les hommes. Le reste ne nous appartient pas.
Aimer Jésus et le donner au monde. C’est la mission de
l’Eglise, comme le disait le pape St Paul VI : «l’Eglise
existe pour évangéliser.» C’est donc la raison d’être de
notre paroisse… une paroisse très jeune puisque c’est en
2017 que notre évêque a fondé les paroisses nouvelles.
Il faut évidemment du temps pour qu’une paroisse
grandisse, se développe, parvienne à maturité.
Imaginez que dans 10 ans, il y ait 500 nouveaux
chrétiens dans notre communauté ! Imaginez que les
gens soient fiers de partager leur foi. Imaginez que la
foi en Jésus-Christ transforme la vie des gens. Imaginez
que vos enfants et vos petits-enfants découvrent la joie
de l’évangile. Imaginez que les familles qui demandent
l’accompagnement de l’Eglise pour des funérailles ou
pour un mariage découvrent à cette occasion qu’ils ont
du prix aux yeux de Dieu et qu’ils décident de rejoindre
notre paroisse. Voilà ce dont je rêve pour notre paroisse
dans 10 ans. Une Eglise joyeuse de témoigner de sa foi.
Une Eglise où les chrétiens approfondissent leur relation
personnelle au Christ. Une Eglise où la foi transforme
nos vies et nous pousse à nos engager. Voilà l’aventure
dans laquelle l’évêque a lancé notre paroisse il y a 7
ans. Et cette aventure, nous la vivons ensemble, pour
aimer Jésus et le donner au monde qui nous entoure.
C’est en vivant cette aventure que nous serons unis au
Christ. Comme dit le verset de l’alléluia : « par
l’annonce de l’évangile, Dieu nous appelle à partager la
gloire de notre Seigneur Jésus-Christ ». Dieu veut nous
associer à la gloire de Jésus, en faisant de nous des
témoins de l’Evangile.

2. LA FRATERNITÉ
« Bien-aimés, la jalousie et les rivalités mènent aux
actions malfaisantes » écrit St Jacques « pourquoi y a-
t-il des guerres entre vous ? » Et il ne parle pas de
l’Ukraine, il parle de l’intérieur même de la communauté
chrétienne! Il y a des paroisses où chacun cherche son
intérêt. Nous sommes une seule paroisse. De
Trémaouezan à Rosnoën, de Logonna à Loc-Eguiner.
Nous sommes une seule paroisse. Laissez-moi vous
partager ce conseil élémentaire : «comparaison
poison!». Si je me compare avec mon voisin ou ma
belle-sœur, je m’empoisonne la vie.
Si je compare mon clocher avec le clocher d’à côté,
j’empoisonne la paroisse. D’ailleurs ceux qui font cela,
on dit d’eux « oh quel empoisonneur celui-là », parce
qu’il sème la jalousie, la rivalité, la discorde.
Dans l’évangile, nous voyons que les apôtres eux-mêmes
se comparent pour savoir qui est le meilleur!

3. LA FORMATION
La 2ème priorité pour cette année, c’est la formation.
Nous venons d’entendre que Jésus traversait la Galilée
avec ses disciples, et il ne voulait pas qu’on le sache,
car il enseignait ses disciples. Non pas qu’il y ait un
message secret, une sorte d’évangile interdit, réservé
aux initiés. Mais il y a un temps pour tout et ce dont il
leur parle (la croix, la mort et la résurrection), la foule
ne le comprend pas. Lorsqu’on devient disciple de Jésus,
on a besoin de se former. 
Vous voyez dans cet évangile que la formation est une
affaire d’adultes. A la fin du récit, Jésus place un enfant
au milieu du groupe, il le montre en exemple et il
l’embrasse, pour parler de l’accueil. Mais il ne lui fait
pas 3h de cours de caté.
Le caté pour Jésus c’est un truc d’adultes. Il est urgent
de faire comme Jésus et de faire de la formation pour
les adultes. Je voudrais, frères et sœurs, que cette
année, chacun de vous puisse suivre une formation.

CONCLUSION :  ÊTRE LE PREMIER !
Jésus ne nous interdit pas d’avoir de grands rêves.
Quand les apôtres veulent être les meilleurs, il ne le leur
reproche pas. Mais il leur montre le bon chemin. Nos
rêves doivent nous conduire à servir les autres. Si
quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier, le
serviteur de tous. Frères et sœurs, prenons avec
assurance ce chemin du service de nos frères. Alors
nous pourrons partager à tous l’immense amour de Dieu
pour tout homme.

Dans les 7 jours qui
précèdent la Toussaint,
nous sommes invités à
participer à une chaîne
de prière appelée «
Siège de Jéricho ». Dans
l’Ancien Testament, les
murs de Jéricho tombent
au bout de 7 jours de
prière. 
Nous aussi nous avons des murs à faire tomber : il y a
en chacun de nous et dans notre communauté des
“murs” qui résistent à l’action de Dieu. Nous sommes
souvent incapables de les faire tomber par nous-
mêmes. Cette chaine de prière nous permet de nous
appuyer sur la force de la fraternité et la grâce de
Dieu, pour vivre cette conversion pastorale à laquelle
le Pape François et notre évêque nous invitent. (Infos
sur OClocher fin octobre)



ENCLOS PAROISSIAUX : CROIX ET CALVAIRES

De la simple stèle christianisée par l’adjonction d’une croix (ou la
sculpture des douze apôtres à Rungléo en Logonna-Daoulas) jusqu’au
calvaire monumental, la croix est omniprésente au bord ou au
carrefour des routes et chemins. Dans la vallée de l’Elorn, d’après
l’inventaire réalisé par Y.-P. Castel en 1980, on en dénombre 180, soit
une moyenne de 7 par commune (4 à Tréflévénez, 20 à Commana, 26
à Plounéventer).
La distinction croix/calvaire opérée par Y.-P. Castel dans Patrimoine
sacré en Bretagne doit pouvoir éclairer le lecteur : « Distinct de la
croix qui est de l’ordre du symbole, le calvaire est de l’ordre de
l’événement historique, avec le Christ, la Vierge et saint Jean en
référence aux principaux protagonistes du drame du Golgotha. »

Le nombre et la diversité des calvaires rendent difficile toute
classification. Celle que nous adoptons à la logique du nombre : de
un (le Christ en croix) à quelque deux cents personnages.

- Les calvaires à dais, le plus souvent datés de 15e et 16e
siècles, sont constitués d’un fût (avec ou sans traverse)
surmonté en général de statues uniques ou géminées (ex : le
Christ en croix tourné vers l’ouest qui symbolise la mort ; une
Vierge à l’Enfant, une Pietà ou un autre personnage tournés
vers l’est), lesquelles sont « coiffées » d’un dais (petit toit ou
ange(s) surdimensionné(s) déployant banderole). Appartiennent
à ce type le(s) calvaire(s) de Plouédern (cimetière), Dirinon (l’un
au cimetière, l’autre à proximité de la porte ouest) Saint-Eloy
(cimetière) , la chapelle de Lanvoy à Hanvec, la chapelle
Sainte-Anne du Traon en l’Hôpital-Camfrout, Loc-Eguiner-
Ploudiry ( à Kéradennec, les statues géminées de Christ et de la
Vierge couronnée à l’Enfant sont « coiffées » par deux anges
aux ailes bien déployées et brandissant banderoles. Très
audacieux ! Non loin ,à Kéradoret, un toit abrite les statues
géminées du Christ et de la Pietà ).

Calvaire de Rosnoën face est.

PATRIMOINE & CULTURE

CROIX OU CALVAIRE ?

LES CALVAIRES À DAIS

Déjà plus élaborés et permettant une transition : le calvaire
de Rumengol (placître) présente le Christ et une Vierge à
l’Enfant géminés, la Vierge et saint Jean sur une console et
aussi les deux larrons dans des attitudes très figées ; le
calvaire de Daoulas (entrée du cimetière) présente à
l’ouest Marie et Jean encadrant le Christ dont le sang des
pieds est recueilli par deux anges hématophores tandis que
la face est présente – ce qui est assez rare - une
Déploration à quatre personnages.

A gauche : Plouédern
à droite : Hanvec - Lanvoy

Texte : Michel Hamon, APEVE.



- Les calvaires à traverse(s) ou croisillon(s) dans lesquels le fût
est surmonté d’un ou deux éléments horizontaux en simple ou
double face. Ils sont d’une infinie variété, avec cependant
quelques constantes : la traverse unique (ou la traverse haute)
porte le Christ en croix plus haut que les personnages qui
l’encadrent (parfois les deux larrons, très souvent, Marie à sa
droite et Jean à sa gauche). La traverse basse peut porter
Pierre, Paul ou n’importe quel saint..

 Les calvaires à double traverse sont moins nombreux. Retenons
celui de L’Hôpital-Camfrout, transféré au milieu du cimetière,
riche de huit personnages (cinq à la face ouest : le Christ, les
deux larrons sur la traverse haute , Pierre et Marie-Madeleine
sur la traverse basse ; trois à la face est : une Vierge à l’Enfant,
Marie et Jean). Au Tréhou, le calvaire n’est plus dans son état
originel et le mauvais larron tire la langue ! Dans la paroisse
mitoyenne, celui de Locmélar propose onze personnages en
ajoutant les deux centurions à cheval (dont Longin, qui selon la
légende, aurait percé le côté droit du Christ, porte son index à
l’œil indiquant qu’il a retrouvé la vue par la goutte de sang
tombée sur sa paupière) et quatre anges hématophores.
Pour trouver des œuvres aussi riches, il faut quitter la vallée de
l’Elorn et se rendre à Lopérec, à la chapelle Saint-Herbot (en
Plonévez-du-Faou) , à la chapelle Sainte-Marie-du-Ménez-Hom
(en Plomodiern).

Daoulas, champ de foire. Face est.

PATRIMOINE & CULTURE
LES CALVAIRES À TRAVERSES

Ci-dessus : Hôpital-
Camfrout, face
ouest.
ci-contre : Saint-
Urbain, chapelle de
Trevarn.

Les calvaires à traverse unique sont les plus nombreux :
Daoulas (champ de foire), Irvillac (cimetière), Rosnoën (sur la
place à l’ouest de l’église, il est une des nombreuses œuvres
caractéristiques du ciseau de Roland Doré : attitudes
hiératiques, visages très expressifs avec l’iris des yeux creusé à
la manière de Michel-Ange) ; le calvaire de Trémaouézan
présente six personnages de part et d’autre du Crucifié et de
la Vierge à l’Enfant. Celui de la chapelle de Trévarn en Saint-
Urbain, un des plus riches dans cette catégorie, présente trois
personnages à la face ouest et six personnages à la face est,
dont une superbe Déploration.



« Spes non confundit », « l’espérance ne déçoit pas » (Rm 5,
5). Sous le signe de l’espérance, l’apôtre Paul stimule le
courage de la communauté chrétienne de Rome.
L’espérance sera également le message central du prochain
Jubilé que le Pape proclame tous les vingt-cinq ans, selon
une ancienne tradition. Je pense à tous les pèlerins de
l’espérance qui arriveront à Rome pour vivre l’Année Sainte
et à ceux qui, ne pouvant se rendre dans la ville des apôtres
Pierre et Paul, la célébreront dans les Églises particulières .
Qu’elle soit pour tous un moment de rencontre vivante et
personnelle avec le Seigneur Jésus, “porte” du salut (cf. Jn
10, 7.9). Il est « notre espérance » (cf. 1 Tm 1, 1), Lui que
l’Église a pour mission d’annoncer toujours, partout et à
tous. »

Frères et sœurs dans le Christ,
Nous entrons ensemble dans une nouvelle année pastorale
qui sera très riche tant spirituellement que pour la vie de
l’Église. J’aimerais dans cette lettre vous donner le cap qui
va orienter cette année, vous associer dans ce cheminement
et vous inviter à prier de façon plus intense pour que le
Seigneur Jésus, le Bon Pasteur, soit notre guide dans toutes
les étapes de notre itinéraire.

Durant l’année 2025, nous fêterons dans l’Église universelle
l’année jubilaire de l’Incarnation avec pour thème « Pèlerins
d’espérance » ; il y aura aussi l’achèvement du synode
romain et nous vivrons dans notre diocèse l’aboutissement
des chantiers qui avaient pour objectif de chercher
ensemble comment relever les défis de notre temps pour
annoncer l’Évangile au plus grand nombre. C’est un
véritable chemin synodal qui trouvera son aboutissement
dans les orientations diocésaines que je promulguerai à la
Pentecôte. Je vais détailler ces différents événements qui
sont en parfaite cohérence entre ce qui se travaille dans
l’Église universelle et dans notre diocèse.

2025, L’ANNÉE JUBILAIRE DE L’INCARNATION : 

Je souhaite que l’élan de cette année Sainte puisse nous
stimuler à raviver notre foi et notre charité, mais aussi notre
espérance dans un monde qui en manque cruellement.
Comme le dit saint Pierre : « Soyez prêts à tout moment à
présenter une défense devant quiconque vous demande de
rendre raison de l’espérance qui est en vous ; mais faites-le
avec douceur et respect. » (1 P 3, 15-16) Que toute notre
année pastorale soit habitée par cette espérance qui nous
libère de la peur et de la violence pour nous rendre actifs
dans la mission de l’Église. Que nous soyons plus à même de
proclamer à temps et à contre temps à nos contemporains
que Jésus, le Christ, est le Sauveur de cette humanité et que
rien ne pourra l’empêcher de réaliser son dessein qui
trouvera son aboutissement dans son retour dans la gloire.
En tant que baptisés, nous sommes totalement associés à
son dessein de salut en le suivant et en Le mettant au cœur
de notre vie, Lui qui a donné sa vie pour nous.

Après l’ouverture de cette année Sainte à Rome durant la
nuit de Noël, je célébrerai pour notre diocèse l’ouverture de
cette année Sainte en la fête de la Sainte Famille le
dimanche 29 décembre 2024 à la Cathédrale Saint-
Corentin selon le rituel préparé par le Vatican pour cette
occasion.

Une année Sainte est toujours une occasion de se convertir
et d’accueillir de nombreuses grâces pour soi, ses proches
et pour l’Église. Nous aurons l’occasion de la vivre dans
chacune de nos paroisses, et nous irons également en
pèlerinage à Rome.

Un pèlerinage pour les prêtres est prévu en juin 2025 et un
autre pour tous les fidèles du 13 au 17 octobre 2025. « Au
cours de l’Année Sainte, qui s’achèvera le dimanche 28
décembre 2025 dans les Églises particulières , on veillera à
ce que le Peuple de Dieu accueille avec une pleine
participation tant l’annonce d’espérance de la grâce de
Dieu que les signes qui en attestent l’efficacité. ».

Je souhaite que cette année Sainte centrée sur l’espérance
soit le soutien spirituel de toutes nos activités de cette
année. Elle le sera pour la mise en œuvre dans notre
diocèse de la dernière session du Synode romain et
l’aboutissement de nos chantiers diocésains.

Le Synode des évêques, qui a commencé à Rome en 2021
et qui s’achèvera pour la Toussaint, a pour thème « Pour
une Église synodale : communion, participation, mission ».
Cela concerne la vie et l’organisation de l’Église en vue de
la mission dans un monde qui se transforme, en reprécisant
le rôle de chacun au sein de cette mission selon sa
vocation dans les différents états de vie. Cela va donc
orienter aussi la vie de notre Église diocésaine, ses
paroisses, ses services et ses conseils. Ce synode a
commencé il y a 4 ans par une grande consultation de tous
les baptisés catholiques du monde mettant en œuvre le « 
sens de la foi » (« sensus fidei ») du peuple de Dieu, cet « 
instinct spirituel » qui permet aux croyants de reconnaître,
au milieu des opinions du monde, la voix authentique du
Christ.

ABOUTISSEMENT DU SYNODE ROMAIN SUR LA
SYNODALITÉ.

Cette consultation a ensuite nourri la réflexion jusqu’aux
assemblées continentales puis mondiales à Rome. Il n’est
pas étonnant qu’une consultation mondiale fasse surgir
toutes sortes de propositions, pas toujours ajustées, mais il
y a un discernement qui s’est opéré au fur et à mesure dans
la prière, l’accueil du don de l’Esprit Saint pour ne garder
que ce qui fait grandir le Royaume de Dieu. La réflexion de
ce Synode aboutira cette année à une Exhortation
apostolique du Pape qui nous aidera à orienter le travail
que nous menons depuis plusieurs années pour une
conversion missionnaire de nos paroisses.

NOTRE ÉVÊQUE NOUS ÉCRIT



En équipe, à plusieurs chrétiens, en CCL, avec des
voisins ou des amis, vous pouvez lire le projet
d’orientations diocésaines et répondre en utilisant la
fiche proposée sur le site internet du diocèse.

COMMENT PARTICIPER ?

Vous trouverez tous les
documents à l’adresse
www.diocese-quimper.fr/od2025-
les-documents/
ou en utilisant le QR-Code ci
contre.

Nous vivons depuis quelques années, comme dans tous les
diocèses de France, et plus largement dans l’Église
universelle, une évolution importante de la vie de l’Église
que l’on appelle communément « une conversion
missionnaire ». Nous en constatons la nécessité dans le
Finistère par la mutation profonde qui s’est accomplie en
quelques décennies pour passer d’un régime de chrétienté à
celui d’une terre de mission. Nous arrivons à un basculement
avec une Église, certes minoritaire, mais qui attire de plus
en plus de personnes qui n’avaient pas de formation ou
même de tradition familiale chrétienne. Ainsi, notre Église
devient davantage catéchuménale, c’est-à-dire que les
paroisses doivent s’adapter pour accueillir et accompagner
les personnes toujours plus nombreuses qui se présentent
pour demander le baptême et la confirmation, ou celles qui
demandent le mariage ou le baptême pour leurs enfants. De
plus en plus fréquemment, ces personnes n’ont pas, ou peu
eu, d’éducation chrétienne. Pour cette raison, la vie et le
ministère des prêtres doivent s’adapter, mais aussi
l’engagement des fidèles dans les services et activités
paroissiales. C’est pour cela que nous avons initié différents
chantiers qui ont nécessité depuis plusieurs années de
nombreuses rencontres et assemblées afin de rendre notre
Église plus synodale, fraternelle et missionnaire. Ils vont
donner lieu à de nouvelles orientations diocésaines que je
promulguerai lors d’une grande fête à la Pentecôte, le
dimanche 8 juin 2025. Notez bien la date, car je vous invite
dès maintenant à cette grande fête qui aura lieu au parc
des expositions de Penfeld à Brest sur le thème de l’année
Sainte : « Pèlerins d’espérance ».

PENTECÔTE 2025 : VERS DE NOUVELLES
ORIENTATIONS DIOCÉSAINES POUR LA MISSION

Il faut noter aussi que l’Enseignement catholique du
Finistère travaille actuellement à de nouvelles orientations
qui seront promulguées le 6 mai 2025 pour faire face aux
défis actuels de l’éducation des enfants et des jeunes dans
nos établissements scolaires. Un travail est également en
cours sur des orientations qui donneront toute leur place à
la langue et à la culture bretonnes dans notre diocèse de
Quimper et Léon.

« Répondant à la quête de sens de nos contemporains, ces
Petites Fraternités Chrétiennes Locales se veulent la
traduction concrète du désir exprimé par beaucoup
qu’existent des lieux fraternels et ouverts à tous, où
puissent se vivre des temps de partage et de prière en
commun. Il s’agit de petites équipes accueillantes à toute
personne désireuse de découvrir l’Évangile. Elles
permettent aussi l’accueil et l’intégration des néophytes ou
des personnes qui ne se sentent pas (encore) à l’aise dans
les communautés paroissiales. » Dès ce mois de septembre,
j’invite tous les fidèles du diocèse qui n’en font pas encore
partie à former ces petites fraternités. Des documents sont
disponibles dans vos paroisses pour vous en donner les
fondements et le mode d’emploi. En octobre et novembre,
les fraternités existantes pourront être aussi un lieu de
méditation et de réflexion sur le projet d’orientations
diocésaines.

Quels que soient votre situation, votre état de vie, vous
pouvez participer activement à cette étape importante de
notre Église de Quimper et Léon au cours de cette année
Sainte. Et même si, pour des raisons d’âge ou de santé,
vous ne pouvez pas participer aux rencontres qui seront
proposées, vous pouvez déjà vous associer par la prière du
Jubilé que vous trouverez ci-après et qui pourra être lue
quotidiennement à la maison ou dans les paroisses.

Et comme nous le dit le pape François : « Laissons-nous dès
aujourd’hui attirer par l’espérance et faisons en sorte
qu’elle devienne contagieuse à travers nous, pour ceux qui
la désirent. Puisse notre vie leur dire : « Espère le Seigneur,
sois fort et prends courage ; espère le Seigneur » (Ps 27,
14). Puisse la force de l’espérance remplir notre présent,
dans l’attente confiante du retour du Seigneur Jésus-Christ,
à qui reviennent la louange et la gloire, maintenant et pour
les siècles à venir. »

JE VOUS INVITE À APPORTER VOTRE CONTRIBUTION… 

À Quimper, en la fête de Saint Matthieu,
le samedi 21 septembre 2024.

Pour avancer sur ces chantiers, depuis 4 ans, nous
organisons chaque année deux assemblées diocésaines qui
ont fait remonter des amorces de réformes à mettre en
œuvre. Une équipe de coordination a permis de rassembler
ces propositions sur lesquelles vous allez être consultés.

Dès maintenant et jusqu’à la mi-novembre, vous allez donc
être consultés à l’initiative de vos responsables, au sein des
paroisses, des services et des mouvements. Je souhaite que
cette consultation se vive en équipe et de façon synodale,
dans la prière et l’écoute de chacun, en nous mettant à
l’écoute attentive et respectueuse de ce que l’Esprit Saint
veut nous révéler dans ce sensus fidei des fidèles. C’est ce
travail qui permettra de mettre en forme le projet final
d’orientations diocésaines qui seront présentées le 25
janvier 2025 lors d’une grande assemblée synodale qui aura
lieu à Pleyben. Ces orientations diocésaines de 2025 auront
comme objectif de nous laisser guider par l’Esprit Saint pour
que notre Église diocésaine puisse répondre, par des
décisions très concrètes, aux nouveaux défis de
l’évangélisation dans les années à venir.

… ET À CRÉER DES PETITES FRATERNITÉS
CHRÉTIENNES LOCALES. 



ESPÉRANCE, GRATITUDE, LES FEMMES DANS L’EGLISE
DISCOURS DU PAPE FRANÇOIS EN BELGIQUE

Du 26 au 29 septembre, le Pape François était en
voyage au Luxembourg et en Belgique. Il a
notamment rencontré les étudiants de l’Université
Catholique de Louvain qui lui ont adressé des
questions auxquelles il a répondu abordant la place
de la femme dans l’Eglise, mais aussi la paix du
monde, la justice et la vérité. Nous reproduisons ici
l’essentiel du discours (sauf la dernière partie
consacrée à l’étude).
Parmi les questions que vous abordez, j’ai été
frappé par celle de l’avenir et de l’angoisse. Nous
voyons bien combien le mal qui détruit
l’environnement et les peuples est violent et
arrogant. Il semble ne pas connaître de frein. La
guerre en est l’expression la plus brutale - vous
savez que dans un pays, que je ne nommerai pas,
les investissements les plus générateurs de
revenus sont aujourd’hui les usines d’armement,
c’est mauvais ! - et cela semble ne pas connaître
de frein : la guerre est une expression brutale ;
comme le sont aussi la corruption et les formes
modernes d’esclavage. La guerre, la corruption et
les nouvelles formes d’esclavage. Parfois, ces maux
polluent la religion elle-même qui devient un
instrument de domination. Faites attention ! Mais
c’est un blasphème. L’union des hommes avec
Dieu, qui est Amour salvifique, devient ainsi un
esclavage. Même le nom du Père, qui est
révélation d’attention, devient une expression
d’arrogance. Dieu est Père, pas maître ; il est Fils
et Frère, pas dictateur ; il est Esprit d’amour, et
pas de domination.

L’ESPÉRANCE NE DÉÇOIT PAS !

*Turandot : nom d’une princesse chinoise imaginaire dans l’opéra de Puccini, particulièrement cruelle et désespérée. Il y a dans cet
opéra une réflexion sur l’espérance, qui a particulièrement marqué le Pape François et dont il parlait déjà dans un entretien de
2013. L’espérance pour Turandot est un fantôme qui nait la nuit et meurt chaque jour. Pour le Pape au contraire, avec St Paul,
l’espérance ne déçoit pas, elle n’est pas un fantôme.
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2024/september/documents/20240928-belgio-studenti-universitari.html

Nous, chrétiens, nous savons que le mal n’a pas le
dernier mot - et nous devons être forts à ce sujet :
le mal n’a pas le dernier mot - comme on dit, que
ses jours sont comptés. Cela n’enlève rien à notre
engagement, bien au contraire cela l’augmente :
l’espérance est l’une de nos responsabilités. Une
responsabilité à prendre parce que l’espérance ne
déçoit jamais. Cette certitude l’emporte sur la
conscience pessimiste, le style de la Turandot*...
L’espérance ne déçoit jamais.

Le premier à en prendre soin est Dieu : nous
sommes avant tout pris en charge par Dieu qui a
créé la terre – dit Isaïe – “non pas comme un lieu
vide, mais pour qu’elle soit habitée” (cf. Is 45, 18).
Et le psaume huitième est plein d’étonnante
gratitude : « A voir ton ciel, ouvrage de tes doigts/
la lune et les étoiles que tu fixas, / qu’est-ce que
l’homme pour que tu penses à lui, / le fils d’un
homme, que tu en prennes souci ? » (Ps 8, 4-5).
Merci, ô Père, pour le ciel étoilé et pour la vie
dans cet univers !

La seconde attitude est celle de la mission : nous
sommes dans le monde pour préserver sa beauté
et le cultiver pour le bien de tous, en particulier
de la postérité, le prochain dans l’avenir. Voilà le
“programme écologique” de l’Église. Mais aucun
plan de développement ne pourra réussir si
l’arrogance, la violence et la rivalité demeurent
dans nos consciences, voire dans notre société. Il
faut aller à la source du problème qui est le cœur
de l’homme. Du cœur de l’homme, vient aussi
l’urgence dramatique de la question écologique :
comme l’illustre l’indifférence arrogante des
puissants qui privilégient toujours l’intérêt
économique. Je me souviens d’une chose que ma
grand-mère me disait toujours : “Sois prudent
dans la vie car le diable entre par les poches”.
L’intérêt économique. Tant qu’il en sera ainsi, tout
appel sera réduit au silence ou ne sera entendu
que dans la mesure où il convient au marché.
Cette “spiritualité”, disons-le ainsi, du marché. Et
tant que le marché restera au premier plan, notre
maison commune subira l’injustice. La beauté du
don exige notre responsabilité : nous sommes des
hôtes, pas des despotes. À ce propos, chers
étudiants, considérez la culture comme la culture
du monde, et pas seulement des idées.

Maintenant, trois mots : gratitude, mission,
fidélité.
La première attitude est la gratitude car cette
maison nous est donnée : nous n’en sommes pas
les maîtres, nous sommes des hôtes et des
pèlerins sur la terre.

MERCI, Ô PÈRE POUR LA VIE!

LE DIABLE ENTRE PAR LES POCHES!



C’est là que réside le défi du développement
intégral qui requiert la troisième attitude : la
fidélité. Fidélité à Dieu et fidélité à l’homme. Ce
développement concerne, en effet, tous les
personnes dans tous les aspects de leur vie :
physique, moral, culturel, sociopolitique ; et toute
forme d’oppression et de rejet s’oppose à cela.
L’Église dénonce ces abus en s’engageant avant
tout dans la conversion de chaque membre, de
nous-mêmes, à la justice et à la vérité. En ce sens,
le développement intégral fait appel à notre
sainteté : il est une vocation à une vie juste et
heureuse, pour tous.

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/speeches/2024/september/documents/20240928-belgio-studenti-universitari.html

L’EGLISE EST FEMME ET EPOUSE

Et maintenant, l’option à prendre se situe donc
entre manipuler la nature et cultiver la nature. À
commencer par notre nature humaine – pensons à
l’eugénisme, aux organismes cybernétiques, à
l’intelligence artificielle –. L’option entre
manipuler ou cultiver concerne également notre
monde intérieur.

Ce qui caractérise la femme, ce qui est féminin,
n’est pas déterminé par le consensus ou les
idéologies. Et la dignité est garantie par une loi
originelle, non pas écrite sur le papier, mais dans
la chair. La dignité est un bien inestimable, une
qualité originelle qu’aucune loi humaine ne peut
donner ou enlever. À partir de cette dignité,
commune et partagée, la culture chrétienne
élabore de manière toujours renouvelée, dans
différents contextes, la mission et la vie de
l’homme et de la femme et leur être mutuel, dans
la communion. Non pas l’un contre l’autre, ce qui
serait du féminisme ou du maculinisme et non pas
dans des revendications opposées, mais l’homme
pour la femme et la femme pour l’homme,
ensemble.

Rappelons que la femme est au cœur de
l’événement salvifique. C’est par le “oui” de Marie
que Dieu en personne vient dans le monde. La
femme est accueil fécond, soin, dévouement vital.
C’est pourquoi la femme est plus importante que
l’homme, mais il est mauvais que la femme veuille
faire l’homme : non, elle est femme, et c’est
“lourd”, c’est important. Ouvrons les yeux sur les
nombreux exemples quotidiens d’amour, de
l’amitié au travail, de l’étude à la responsabilité
sociale et ecclésiale ; de la vie conjugale à la
maternité, à la virginité pour le Royaume de Dieu
et pour le service. N’oublions pas, je le répète :
l’Église est femme, elle n’est pas homme, elle est
femme.
[...]

Penser à l’écologie humaine nous amène à toucher
un thème qui vous tient à cœur, plus encore à moi
et à mes prédécesseurs : le rôle de la femme dans
l’Église. J’aime ce que tu as dit. Les violences et les
injustices pèsent lourd ici, ainsi que les préjugés
idéologiques. C’est pourquoi il faut redécouvrir le
point de départ : qui est la femme et qui est
l’Église ? L’Église est femme, L’Église est une
femme, elle n’est pas “il” Église », elle est “la”
Église, elle est l’épouse. L’Église est le peuple de
Dieu, pas une entreprise multinationale. La
femme, dans le peuple de Dieu, est fille, sœur,
mère. Comme moi je suis fils, frère, père. Ce sont
les relations qui expriment notre être à l’image de
Dieu, homme et femme ensemble et non pas
séparément ! En fait, les femmes et les hommes
sont des personnes, et non des individus ; ils sont
appelés dès le “commencement” à aimer et à être
aimés. Une vocation qui est mission. D’où leur rôle
dans la société et dans l’Église (cf. S. Jean-Paul II,
Lett. ap. Mulieris dignitatem, n. 1).

Je vous remercie pour cette rencontre. Merci ! Je
vous bénis de tout cœur, vous et votre chemin de
formation. Et je vous demande s’il vous plaît de
prier pour moi.

LE DÉVELOPPEMENT INTÉGRAL
FAIT APPEL À LA SAINTETÉ!

CULTIVER ET NON MANIPULER LA NATURE

NON PAS DES REVENDICATIONS OPPOSÉES
MAIS L’UN POUR L’AUTRE, ENSEMBLE.

LA FEMME AU COEUR DU SALUT!

POUR ALLER PLUS LOINQu’est-ce que je retiens de ce texte du pape?
Quelles attitudes de femmes me marquent dans l’histoire du salut (dans la Bible, dans la vie de l’Eglise).
Le pape invite à ne pas être dans des revendications opposées mais à avoir des attitudes complémentaires.
Comment l’autre (l’homme  si je suis femme, la femme si je suis homme) m’a aidé à grandir, à me construire et à
être qui je suis aujourd’hui ?
Le pape invite à l’espérance. Face aux événements du monde et de ma vie, ai-je une attitude pessimiste? Est-ce
que je veux accueillir l’Espérance chrétienne? Qu’est-ce qui fonde mon espérance?

https://www.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/apost_letters/1988/documents/hf_jp-ii_apl_19880815_mulieris-dignitatem.html


ECHOS DU PRESBYTÈRE ET BRUITS DE COULOIR
EQUIPE PASTORALE

RETOURS SUR LA RENTRÉE :
Une belle journée. Dommage qu’il y ait eu autant
d’absents. Avons-nous manqué la communication pour
inviter à cette journée? Nous faisons le constat qu’un
certain nombre de gens ne se sentent pas concernés
par la paroisse, mais uniquement par ce qui se passe
chez eux.
Messe à 10h : un peu tôt, mais ça a permis d’avoir un
vrai temps d’échange sur le parvis ensuite (et les gens
sont restés longtemps : ils étaient contents d’être là).
Journées du patrimoine : quelques initiatives de
paroissiens pour faire visiter les églises. A développer
l’an prochain.
Les 2 priorités de l’année : formation & petites
fraternités.
FORMATION:
Il faut une diversité de propositions : des propositions
en soirée, des propositions en journée. On pourrait
faire un sondage pour savoir quelles sont les attentes
des paroissiens. La mise en place de l’organigramme
paroissial permettra aussi de proposer des formations
plus ciblées aux bénévoles.
PETITES FRATERNITES
C’est Rafael qui va porter le projet, accompagné par
le P.Philippe. Il y a déjà des choses qui se vivent dans
certaines CCL. L’enjeu c’est de former des
responsables de groupes (des “leaders”).
Objectif : faire une rencontre en novembre de toutes
les personnes intéressées pour rejoindre une fraternité
paroissiale. On s’appuie sur le document envoyé par
le diocèse.
SACREMENT DU PARDON
Proposer des soirées du pardon avant chaque grande
fête. Pour les temps forts (avent, carême) proposer la
confession avant la messe à Landerneau, Rumengol et
St Divy, après la messe à Daoulas.
La prochaine rencontre de l’équipe pastorale aura
lieu le 18 octobre. Si vous avez des idées à
communiquer à l’équipe pastorale :
cure.paroissendtr@gmail.com

CONSEIL ECONOMIQUE
Paul Soubigou a présenté les comptes de la paroisse au
30 juin 2024. L’effort des paroissiens a porté ses fruits.
Les ressources sont en hausse, notamment grâce à un
effort sur le denier et le casuel. Hélas les dépenses sont
aussi en hausse (c’est pour une part lié : un
pourcentage de nos ressources est reversé au diocèse
pour le paiement des prêtres et des salariés).
Le déficit de la paroisse est de - 11 000€ pour les 6
premiers mois de l’année (pour mémoire il était de 19
000€ l’an passé, on attend donc un déficit de - 22
000€ cette année si on ne parvient pas à redresser les
finances).
Ce déficit est actuellement financé par notre épargne
(les ventes de presbytères des années passées). Cela
peut fonctionner ainsi quelques temps, mais ce n’est
pas une situation durable. Il faudra trouver de nouvelles
manières de fonctionner.
Les paniers de quête électroniques sont peu utilisés
pour les enterrements, mais lorsqu’on les met en service,
les gens les utilisent (aux obsèques les gens ne pensent
pas à venir avec de la monnaie : il faudrait utiliser plus
souvent les paniers électroniques).
Il est aussi important de veiller au casuel (offrande) des
obsèques, mariages et baptêmes et d’encourager les
familles qui le peuvent à soutenir la paroisse par leur
offrande (le tarif proposé n’est qu’un tarif, on peut
donner plus!)

PRÉSENTATION DES COMPTES DE MI-EXERCICE

IMMOBILIER ET TRAVAUX
Les travaux vont reprendre à la maison paroissiale de
Landerneau pour aménager une colocation d’étudiants
au 2ème étage. On y logera aussi l’été les guides de la
SPREV (les jeunes qui font visiter les églises). Merci aux
bénévoles qui ont donné un bon coup de main pour la
démolition et l’évacuation des gravats!
A Irvillac une réflexion est en cours pour mettre en
location une partie des salles paroissiales pour un
cabinet infirmier.
A La Roche-Maurice, on continue à réfléchir à la vente
du presbytère. Des discussions doivent avoir lieu avec
la mairie.
A Treflevenez, une réflexion est en cours avec le
diocèse et l’association du Minihi pour voir quel peut
être l’avenir du bâtiment en lien avec la pastorale en
langue bretonne. Il est important que les choses se
fassent sans trop tarder pour que le bâtiment ne se
dégrade pas.
A Dirinon, l’avenir du “patronage” (le hangar du
presbytère) suppose qu’on étudie le dossier. Les
différentes options doivent tenir compte du fait que le
presbytère est habité par le Père Alain et qu’il puisse y
rester tant qu’il le souhaitera.

A titre indicatif, voici le montant des quêtes
dominicales sur les 2 clochers de Landerneau en
septembre : 3203€. Pour boucler le budget en
décembre, il faudrait que la quête atteigne 4160€
par mois sur les clochers de Landerneau et 8 915€
par mois sur l’ensemble de la paroisse.
Merci à chacun pour l’effort consenti!

LA QUÊTE DU MOIS DERNIER



1. Priorité paroissiale pour cette année
3. Parc d'exposition où l'évêque nous
invite à la Pentecôte
5. Abbé Joseph-Marie Le...
7. sorte de croix
9. Elle ne déçoit pas!
12. Evêque de Quimper en 1984
14. Maman de Ste Thérèse

VERTICAL

Ce 20 octobre 2024, 14 bienheureux seront canonisés.
Parmi eux, des franciscains martyrs à Damas en 1860
(assassinés par des Chiites dans un contexte de persécution
anti-chrétienne) et Elena Guerra religieuse italienne.
La jeune Hélène (Elena) est née en Italie en 1835. A
l’occasion d’une longue maladie, elle étudie la Bible et les
Pères de l’Eglise. En 1870 elle se rend à Rome en pèlerinage
pendant le concile Vatican I. Elle en revient avec le désir de
consacrer sa vie à Dieu... un projet qui n’enchante pas ses
parents!
En 1882 elle fonde avec des amies une communauté
religieuse, qu’elle place d’abord sous le patronage de Ste
Rita. Mais une expérience spirituelle forte la pousse à
changer le nom de cette congrégation pour la mette sous le
patronage de l’Esprit-Saint. Hélène Guerra va être à
l’origine d’une grand renouveau de la dévotion au St-Esprit
dans l’Eglise catholique. Elle écrit à plusieurs reprises à ce
sujet au Pape Léon XIII. Celui-ci demande alors aux
catholiques de faire tous les ans une neuvaine au Saint-
Esprit entre l’Ascension et la Pentecôte.

LE SAINT DU MOIS                       

HORIZONTAL
2. Serviteur en grec (cf. diacre)
4. Statue double face
6. Priorité paroissiale pour cette année
8. Commune avec un calvaire à traverse
10. Petit chapeau au dessus d'un calvaire
11. il entre par les poches dit la grand-mère du pape
13. Il a dit 'là où est la haine que je mette l'amour'
15. Elle sera canonisée le 20 octobre
16. boite pour porter les hosties aux malades
17. Papa de Ste Thérèse

LE JEU DU MOIS
https://worksheets.theteacherscorner.net/

indice : tous les mots sont contenus dans
ce numéro de l'Echo des clochers!

ELENA GUERRA
CANONISÉE LE 20 OCTOBRE 2024

Lors de sa béatification en 1953, le Pape Jean XXIII l’appelle “l’apôtre du Saint-Esprit”. Et c’est ce même pape qui
convoquera le concile Vatican II pour une nouvelle Pentecôte dans l’Eglise. Elena Guerra a trouvé sa vocation lors du
concile (inachevé) Vatican I en 1870 et son œuvre aura ainsi préparé le concile Vatican II.
Le miracle reconnu par le Pape François qui a conduit à sa canonisation est la guérison en 2010 d’un homme plongé
dans le coma pour un traumatisme cranien dont les soins devaient être interrompus et qui s’est relevé indemne et sans
séquelle.
Prions Sainte Elena Guerra pour que l’Esprit-Saint continue de guider l’Eglise dans cette nouvelle Pentecôte que le
concile a ouverte sur le monde. Et prions là pour le personnel soignant et les personnes qui sont en fin de vie.

Yvon Le Menn était entré au Conseil aux Affaires
Economiques comme représentant de l’Equipe
Pastorale. Après avoir quitté l’Equipe Pastorale en
2022 il était resté au Conseil aux Affaires
Economiques à la demande du curé. Il termine sa
mission. Merci à lui pour tout le travail fait dans la
paroisse!

MERCI YVON!



MOT DE PRÉSENTATION DU NOUVEAU VICAIRE - P.PIERRE-YVES MUZELLEC

Sur le temps qu’il peut parfois rester, j’ai comme
« passion » la musique et je continue d’en
pratiquer (cornemuses, flutes, dulcimer...). 

Je suis né à Brest en 1983 et je suis originaire de
L’Hôpital-Camfrout, petit clocher de la Paroisse
qui aura donné dans ces dix dernières années
deux prêtres au diocèse de Quimper. J’ai grandi
dans une famille chrétienne aimante qui m’a
donné l’amour et aussi l’amour de l’Eglise dans
l’exemple de son engagement au service du
Seigneur. 

CHAQUE MOIS, DES PAROLES DE PAROISSIENS

Ordinairement ce sont
des paroissiens laïcs
qui prennent la plume
dans cette rubrique de
l’Echo des clochers. Ce
mois-ci nous donnons
la parole au Père
Pierre-Yves Muzellec, 

ORIGINAIRE DE L’HÔPITAL-CAMFROUT

Nourrissant depuis déjà un moment un attrait
pour la vie religieuse et le désir de me consacrer
au Seigneur, je décidais en 2009 d’entrer dans la
vie monastique à l’Abbaye de Landévennec. J’y ai
découvert la prière vécue au quotidien et la vie
fraternelle telle que proposée par Saint Benoît.
A l’issue de l’année qui aura suivi mes premiers
vœux, j’ai décidé de changer de cap, par un
appel pressant qui m’appelait à devenir prêtre.
J’avais enfoui, cette possibilité à tel point que le
désir ne s’en est fait ressentir que plus
fortement durant ces années de vie qui
m’auront été fondatrices tant sur le plan
spirituel qu’humain ; fondements qu’il convient
toujours et encore de consolider au long de
l’existence humaine. 

PREMIÈRES MISSIONS : QUIMPERLÉ, 
PUIS ÉTUDE DES PÈRES DE L’EGLISE

Après avoir été en mission dans le sud, dans la
paroisse St Colomban en pays de Quimperlé, j’ai
été envoyé en mission d’études à Paris au Centre
Sèvres (qui, depuis, a changé de nom et se
nomme les Facultés Loyola Paris), faculté jésuite,
pour y étudier la patristique. Mon mémoire de
master s’est porté sur l’étude particulière du
discernement dans la Règle pastorale de saint
Grégoire le Grand (540-604), moine et pape.
De retour dans le diocèse depuis la fin du mois
de juin, j’ai servi durant l’été sur la Paroisse de
Lambézellec-St Laurent, à Brest. Et me voici à
présent envoyé sur deux missions : une
paroissiale et une diocésaine. 

UN APPEL À ME CONSACRER À
DIEU, PUIS À DEVENIR PRÊTRE

Ainsi je suis entré au séminaire St Yves de
Rennes où j’y ai reçu l’intégralité de ma
formation pour être ordonné en 2018, le 24 juin
(qui est aussi le jour anniversaire de mon
baptême, liant pour moi le sacerdoce baptismal
avec le sacerdoce ministériel). 

J’occupe le poste de prêtre référent du pôle
«annonce et célébration de la foi », qui regroupe
la catéchèse, le catéchuménat, la pastorale
liturgique et sacramentelle ainsi que les
pèlerinages. Je suis par ailleurs nommé adjoint
au responsable du service diocésain des
vocations. 

Après une scolarité dans le secondaire sur
Landerneau à St Joseph et à St Sébastien, j’ai
entrepris des études de langue bretonne et
d’ethnologie à la Faculté des lettres Victor
Segalen à Brest. Je suis revenu ensuite sur
Landerneau où j’ai travaillé pour une société
d’édition en langue bretonne, puis j’ai aussi été
formateur en langue bretonne, à Stumdi de
2006 à 2009.

FORMATEUR EN LANGUE BRETONNE

UNE DOUBLE MISSION : UN MI-TEMPS
DANS LES SERVICES DIOCÉSAINS

Et sur la paroisse Notre Dame de tout Remède
en pays de Landerneau, le Père Erwan m’a confié
l’accompagnement de la pastorale liturgique et
sacramentelle, ainsi que l’accompagnement du
groupe de préparation au baptême des petits
enfants. 
Par ailleurs il m’arrivera aussi de célébrer en
breton sur la paroisse et dans le diocèse.

ET UN MI-TEMPS POUR LA PAROISSE

SANS OUBLIER LA MUSIQUE

Octobre est à la fois mois du rosaire et mois de la
mission. La Bienheureuse Pauline Jarricot a inventé
une manière de soutenir la mission : le rosaire en
équipe. Rosario est un outil pour prier le rosaire avec
d’autres grâce à votre téléphone. Plus de 200 000
personnes ont rejoint une équipe de chapelet avec
Rosario. Le défi de Pauline ? 50 000 nouveaux
priants en octobre!
Plus d’info sur https://rosario.app ou directement sur
l’application Rosario de votre téléphone.



BLAGUE DU MOIS
Que dit Eve à Adam lorsque les feuilles tombent des
arbres ?

JEUNES ET FAMILLE
Chéri viens voir, la collection automne est arrivée!

famille.paroissendtr@gmail.com
07 80 17 23 93 



MESSES DIMANCHES & FETES
Samedi 

16h30 Communauté des sœurs de Kerlys
18h00 St Thomas - Landerneau
18h00 L’Hôpital - Camfrout

Dimanche 
09h30 Daoulas
10h30 St Houardon - Landerneau
11h00 Rumengol 
18h00 Saint-Divy

12 octobre - St Thonan - Marlone LE VEN
13 octobre - Landerneau St Houardon - Samuel & Chloé LANDOUAR
13 octobre - Saint Divy - Manon LAZENNEC
20 octobre -  Landerneau St Houardon - Léanne BEAUMONT 
02 novembre - Saint Divy - Declan SANCHEZ
10 novembre - Landerneau St Houardon - Jade & Liam LANGLET

Église St Houardon Landerneau Lundi,
mercredi et  vendredi 18h00
Mardi, jeudi, 9h30 
⚠ vendredi 20 et 27 à l’oratoire 

Landerneau St Houardon,
18h30 Lundi, mercredi et vendredi 
Mardi, jeudi, 09h00  

Le Faou - St Sauveur
Mardi 18h

Daoulas - Chapelle St Anne
Vendredi  18h30

Irvillac - Eglise St Pierre
Samedi 11h15

Landerneau : les jeudis à 10h15
Le Faou : jeudi 10 &  23 octobre à 17h00
Daoulas : mercredi 02 & 16 octobre  à 16h15

Accueil Presbytère de Landerneau, du lundi au samedi 10h-11h30 - 02 98 85 03 20
secretaire.paroisse.landerneau@gmail.com  cure.paroissendtr@gmail.com

https://www.diocese-quimper.fr/paroisses/la-paroisse-notre-dame-de-tout-remede-en-pays-de-landerneau/

MESSES EN EHPAD

TOUS LES WEEK-END

EN SEMAINE
MESSES DE SEMAINE

ADORATION ET CONFESSIONS

10h30  Irvillac - Chap. Notre Dame de Lorette(pardon)
10h30 Ploudiry06 octobre

10h30 Plouédern (Dimanche en paroisse)

05 octobre - Plouédern - Mario CONQ & Aurianne FERS
19 octobre - Trémaouézan - Yann FABUREL & Aurélie CASTAING
26 octobre - L’Hôpital-Camfrout - Mickaël MANDARD & Nadège TROUVERO

CARNET PAROISSIAL

MARIAGES

BAPTÊMES

MESSES  EN BRETON -  MINIHI LEVENEZ
18h00

Samedi 12 octobre
Samedi 19 octobre (Fête du Minihi)
Samedi 26 octobre 

CÉLÉBRATION DE LA PAROLE 
SANS EUCHARISTIE

Samedi 18h00 - 
Minihi Levenez (en breton)
Le  05 octobre

Dimanche - 10h30
Le Tréhou - 13 octobre
Tréflévénez - 27 octobre

MESSES MOBILES

13 octobre
20 octobre 10h30 Loc-Éguiner

Saints Louis et Zélie Martin (parents de Ste
Thérèse de Lisieux), ont été canonisés par
le pape François en 2015. Mariés à
Alençon le 13 juillet 1858, ils ont donné un
bel exemple de vie chrétienne, dans les
joies et les peines de leur quotidien. Ils ont
donné naissance à neuf enfants, dont
quatre sont morts en bas âge. Les cinq
autres sont devenues religieuses.
Vénérer des reliques c’est méditer sur la
vie des saints et demander leur aide.
L’Église a toujours encouragé la vénération
des reliques, attestant d’innombrables
grâces à cette occasion.

 « L’expression "reliques des
Saints" indique surtout les
corps - ou des éléments
significatifs de ces corps - de
tous ceux qui, par la sainteté
héroïque de leur vie, se
révélèrent sur cette terre des
membres éminents du Corps
mystique du Christ et des
temples vivants de l’Esprit
Saint » [Directoire sur la
piété populaire et la liturgie  
n° 236]. (source : Aleteia)

LES RELIQUES DE SAINTS LOUIS & ZELIE MARTIN
A LA MESSE DE 10H30 À ST HOUARDON DIMANCHE 20 OCTOBRE


